
danis, acceptent la doctrine csmmeun dogma 
qu'où ne discute pas. C'est la foi du charbon
nier, la foi qui inspire les persécutions et les 
martyres; hélas! le martyr, ici, c'est le pays 
lui-même qui paie, de sa prospérité, cette 
confiance extravagante. 

>ious n'avons pas besoin de relever, un 
à un, les chiffres du tableau qui précède. Il 
en est un qui suffit à indiquer l'état général 
de notre industrie, c'est celui des objets fa
briqués Le chiffre de notre exportationpour 
cet article est de 524,634,000 fr. pour les 
quatre premiers mois de 1884 ; il s'élève, 
pour la période correspondante de 188-1, à 
58o,8S4,000fr., soit une différence de 61 
millions 200,000 fr.; 61 millions, on a bien 
lu, de baisse en quatre mois. Et cette consta
tation navrante ne décourage pas les adver
saires de nos doctrines économiques ; qu'on 
voie, si ce mouvement ne s'arrête pas, où 
nous en arriverons à la fin de l'année : à une 

Eerte de deux cents millions pour notre fa-
rication. 

Les chiffres que nous donne l'administra
tion des douanes concernent les quatre pre
miers mois de l'année ; il n'est que trop 
juste de faire remarquer que la situation gé
nérale a été un peu améliorée par les résul
tats du mois d'avril. 

Le montant de nos exportations eu avril 
dernier est de .143 mitions 313.000 fr. contre 
330 millions 240,000 fr. en 1883 ; il y a 
donc eu augmentation pour le mois d'avril. 

Les importations également, ont suivi 
une marche croissante, mais il ne faut pas y 
voir un symptôme d'amélioration : on va en 
juger. 

Le Temps, qui n'est pas suspect, fait à ce 
propos l'observation suivante : 

« Les deux chapitres qui ont surtout contri
bué à l'augmentation de nos entrées sont les 
objets d ' a l imen ta t ion e t les m a t i è r e s nécessai
res à l ' indust r ie . Le p r e m i e r de ces chap i t r e s , 
qui f içura i t en avr i l 188.» p o u r 99 .169.000 fr . . 
a a t t e in t 118,574.000 fr. ; le second a v a r i é de 
194,417,000 fr. à ^05.40(5,000 fr. Le dern ie r 
m o u v e m e n t est a s s u r é m e n t du p lus h e u r e u x 
p r é sage s'il cor respond à u n e d i m i n u t i o n de 
nos a c h a t s fabr iqués et à une a u g m e n t a t i o n de 
nos ventes au m ê m e c h a p i t r e . Il t e n d r a i t à 
p r o u v e r q u e la s i tua t ion de no t re i ndus t r i e est 
en amél io ra t ion sensible. Nos a c h a t s d 'obje ts 
fabr iqués n ' on t p a s d i m i n u é , ma i s ils sont t ou t 
au moins res tés s t a t ionna i r e s . t a n d i s q u e nos 
ven t e s des m ê m e s objets se son t acc rues de 14 
mil l ions env i ron . » 

« L e d e r n i e r m o u v e m e n t , d i t e n c o r e le 
Temps, es t a s s u r é m e n t d u p l u s h e u r e u x p r é 
s a g e s ' i l c o r r e s p o n d à u n e d i m i n u t i o n d e n o s 
a c h a t s d ' o b j e t s f ab r iqués et à u n e a u g m e n 
t a t i on d e n o s v e n t e s a u m ê m e c h a p i t r e . » 

Or, ce i H i m n i n n l p o r t e s u r u n e p l u s -
v a l u e d e 6 1 m i l l i o n s : l â c h â t d e s ob je t s fa
b r i q u é s a-t- i l d i m i n u é e t la v e n t e d e s m ê m e s 
ob je t s a- t -e l le a u g m e n t é d a n s d e s p r o p o r 
t ions q u i n o u s a u t o r i s e n t à p e n s e r q u e l ' é 
q u i l i b r e t ' é t ab l i l '.' Le Temps le d é c i a r e l u i -
n i é m e : n o u s n ' a v o n s p a s a c h e t é d a v a n t a g e , 
m a i s n o u s n ' a v o n s pas a c h e t é m o i n s ; q u a n t 
à n o s v e n t e s , el les so son t a c c r u e s d e 14 
m i l l i o n s ; es t -ce q u e ces 14 mi l l ions suffisent 
à é t ab l i r la ba l ance T Le Temps n e le p e n s e 
p a s l u i - m ê m e ; on p e u t voi r d a n s q u e l l e 
f o r m e il expose cet a r g u m e n t ; n o t r e con f r è r e 
n 'aff i rme r ien et il se g a r d e b ien d e c o n c l u r e . 
L a conc lus ion n ' e s t c e p e n d a n t q u e t r o p i n 
d i q u é e . 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 
Paris , 27 mai, minuit 40. 

La pression barométrique est de 770 I»/œ a 
Brest. 

760 à Par is . 
Une forte dépression exiata vers le SuJ de l 'Eu

rope. 
La pression est uniforme sur la France. 
Baisse de 1 "/" sur Biarri tz. 

— 2 — Paris . 
Temps probable : vent d'entre E i t e t S u d , temps 

beau. 
Même température. 

CllltOMOU LOCALE 
R O U B A I X 

! • • Consei l m u n i c i p a l ouvr i ra , le vendredi 
30 mai , la session ordinaire de 1884. 

Voici l 'ordre du jour ; 
1. Présence aux délibérations da conseil des 

chefs des différents services municipaux. — 2. No
mination des commissions. — 3. Ecole de nata
t ion ; mode d'exploitation p o w 1884. — 4. Service 
v ic ina l ; création de ressources pour l 'année 1885; 
prélèvement de cinq centimes spéciaux ordinaires. 
— 5. Nomination de deux délégués du conseil mu
nicipal à la commission admi nistrati vedes Hospices. 
—6. Nomination de deax délégués da Conseil mu
nicipal à la commission adminis trat ive du bureau 
de Henfaisance.— 7. Caisse des re t ra i tes ; renou
vellement de la commission. —8. Académie de 
musique de Roubaix; transformation en école na
tionale ; approbation pa r le Conseil municipal 
de la convention intervenue entra l 'Etat et la ville. 

9. Liste du j u ry . — 10. Octroi ; réclamation de 
M. Courouble-Lainblin; demande d'un crédit de I 

72 fr. — 11. Conseil local d'hygiène des manufac
tures . — 12. Fourni ture d'eau pour les besoins 
communaux; demande d'un supplément de crédit 
— 13. Habillement da concierge et do l 'appariteur 
de la ma i r i e ; demande d'an supplément de crédit 
—14. Abattoir; demande d 'uasupplément de crédi 
de 118 fr. pour l'exercico ISàj. — 15. Assurances 
des tatimenuj communaux; demande d'u'i supplé
ment de crédit do 63 fr. 05 pour l'exercice 1833. 
— 16. Remerciements ftdrassàa au Conseil p a r di
verses œuvres en faveur desquelles des subven
tions ont été votées. —17. Demande d'une ponsion 
de retrai te formée par la dont Alexandre r ep la t , 
ancien employa au méti âge public. — 18. Catas
trophe de l a r a e des F laturas (5 novembre 1883); 
construction d'un caveau au cimotièra; crédit de
mande : 16J3 fr. 8J . — 19 Sapeurs-pompiers de 
Rouba x ; c.iisse des retrai tes; admission de trois 
sapeurs-pompiers. 

20. Bulletin communal.- demande d'un crédit. — 
21. Demanda de subvention formée p a r le Club 
nautique de Roubaix. — 2Z. Octroi : réclamation 
de M. Ruflelet, syndic de la faillite des t r . .mw..ys 
de Roubaix-Tourcoing. — 23. Eclairage publ ie ; 
demande d'un supplément de crédit de 10,567 f r .61 . 
— 24. La Société chorale l'Union lyrique -. de
mande de subvention. — 25. Pétition d'un groupe 
d'habitante de Roubaix tendant a obtenir l 'ouver
ture d'un marche rue Ricliar î-Lenoir. — 26. Pa
vage de la portion du boulevard d'Armeutiéres 
comprise entre l 'extrémité de la rue d'Alsace et le 
passage à niveau. — 27. Rue de la Percha ; cons
truction d'un aqueduc. — 28. Fixation du t rai te
ment de M. Peltier, préposé en chef de l'octroi. — 
29. Cessions da te r ra in a la voie publique. — 30. 
Demande d'une bourse à l'Institut des jaunes avou-
gles de Lille et du trousseau réglementaire, for
mée p u r Je sieur ttourg-eois, en faveur de sa tille. 
— 31. Demande u'une bourse à l'Ecole de-» ifeaux-
Arts, formée pa r M. Argisliés, commandant du 
corps des sapeurs-pompiers do Roubaix, en faveur 
de son beau-nls, M. G. Bussel. — 32. Demande 
d'une bourse à l'Institut des jeunes aveugles da 
Lille, formée p a r le sieur Honoré Duhamel en fa
veur de son fils Henri. — 33. Mise en adjudication 
de la fourniture de six tombereaux destines au 
service de l 'ébouage. — 34. Demande d'un supplé
ment de crédit pour les frais de procédure, etc . , 
4,663.45. — 35. Mise en adjudication des t r avaux 
d'entretien des propriétés communales pendant les 
années 1884 «t 1885 

36. Sapeurs-pompiers : demande d'un crédit sup
plémentaire.—37. Pétition d'un groupe d'habitants 
de Roubaix tendant a obtenir la mise en état de 
viabilité du boulevard de Cambrai. — 38. Amélio-
rat iou de l 'Espierre entre le confluent du Tnchon 
et la frontière belge. — 39. Location d'un immeu
ble pour le transfert du bureau d'octroi, route da 
Lannoy ; crédit demandé : 500 francs.—40. Rue de 
la Gare : fourniture des bordures de trottoirs ; ré
ception définitive.—41. Classement d'une part ie de 
la rue Buff-m. — 42. Classement delà rue Voltaire. 
— 43. Classement d« la rue le Flandre. — 4 4 . Rue 
de la Gare : fourniture de pav-'g (sJe et 4e lot*) ; ré
ception définitive.—45. Rue de i a G a r a : fourniture 
d é p a v é s (1er et 3a lots) ; réception définitive. — 
40. Présentation de plusieurs maquettes du monu
ment à élever à la mémoire des victimes de la ca
tas t rophe du 5 novembre. — 47. Rue des Ecoles ; 
aliénation de te r ra ins . — 4S. Pétition adressée à 
l 'administration municipale pa r un groupe d'ha
bitants, en vue de la mise en état da viabilité de la 
rue Vaubau. — 49. Théâtre mun ic ip i l ; pétitions. 

50. Ecoles d 'apprentissage. — 51. Magasins gé
néraux ; compte de mitoyenneté Je M. Sarlin. — 
52. Renouvellement des unifor>n..-s dt la Grande-
Harmonie ; demande d'un supplément do crédit.— 
53. Demande d'* subside formée par M. Letomba, 
d s Ronbî.ix, en faveur de son fils, o!èv« a l'Ecole 
cent ra le de» a r t s et manntaetorwa à P a n s — 5 4 . 
-*ercen;ont d'une rue riorinaal keeès à l'église du 
Rédempteur. — 5o. aaciaiines écoles aeaderniquas 
d e R o u o a i i ; r e tamatias dé M.AristideFaidheroe, 
professeur de dessin gsoBs t r tqas , — 5 j Demande 
d'augmentation de sauvent ion formée pa r la so
ciété de musique la Covordii. — 57. Demanda 
d'augmentation desubvent 'on foraiée par la Fan
fare Delattre.— 58. DléWilli l a i n i i m i l Klini ils 
subve tioo formée par la société chorale la Cœ--.i-
iia.—59. Demande de r-'h ibilitatio'i fo m ' » par 
la sieur F. Lepers; complément a la dsMibëratioa 
municipale du 13 novembre. — 60. Changement 
d'affectation du subside accordé j u s j u ' t ce jour au 
jeune Desfontaines, élève bonrsior de la villa à 
l'Eeole nationale des beaux-arts. — 61. Condition 
publique ; décreusage. — 62 Mise à la retrai te da 
M. Roehe ; demande d'un srédit de 1,112 fr. 50, 
afférent au 4e tr imestre de 1883, t r imestre dont 
les fonds n'ont point été votés. — 63. Liberté des 
marchés aux denrées. — 64. Liberté absolue do la 
vente des dear.-es aliment tiras — 65. R ie l am ition 
de M. Vandekerckhove, entrepreneur — 66. Pré
sentation des comptas administratif et da ge-tion 
de 1883. — 07. Modification à appor ter au tarif de 
l'octroi an vue de compenser la diminution de res
sources provenant de certaines exonérations, etc . 
— 68. CreaLon d'un hôpital mari t ime pour les en
fants mejades . 

69. Octroi; réclamation do MM. Deciéa frères. 
—70. Octroi; suppression. — 7 1 . Bois servant à la 
fabrication d'objets exonérés de l ' impôt; mode de 
justifleation. — 72. Caisse des victimes du t ravai l . 
— 73. Demande d'augmentation de trai tement for
mée pa r M. A. Roche, contrôleur de l'octroi. — 7 4 . 
Fourniture de cabans au personnel de l'octroi ; 
vote d'un crédit. — 75. Rétrocession à la Compa
gnie des t r a m w a y s de Roubaix-Tourcoing de la 
concession relat ive à l 'ouverture et à l'exploitation 
du réseau ; enregistrement du mardi" .—76. Homo
logation de diverses polices relatives à l 'assurance 
des bâtiments communaux.—77. Projet de construc
tion d'un mesurage public, place Notre-Dimo. — 
78. Promenade de Barbieux ; alignement de M. 1. 
Holden. — 79. Etablissement sur le quai de Gand, 
d* la rua Turgot jusqu'à l'usina à gaz, d'une voie 
ferrée à traction de chevaux en prolongement du 
raccordement da M. Moral. — 80. Pétition adressée 
à l 'administration p a r un groupe d'il ibitants an 
v a s du maintien de la ligne des t r a m w a y s de la 
Grande-Place à la gare de Roubaix-Wattrelos. 

81 . Propositions da M. Haroguer et Morlet ; ins
tallation d'écussons-annonces sur les fûts des can
délabres de l'éclairag-e public. — 82. Fai l l i tade la 
Compagnie des t r a m w a y s da Roubaix-Tourcoing; 
propositions du syndic da ia faillite — 83. Ecols 
nationale des a r t s industriels ; contribution de la 

ville dan i la construction de l 'Ecole .— 84. Rua 
Fulton ; demande de crédit pour indemnité au sieur 
H.quet. — 85. Demande d'un trousseau formée en 
faveur du jaune François Esnault, pensionnaire à 
l'Institut des jeunes avengles .— 86. Demande da 
secours en f-iveur du nommé Jean-Louis Dolbecq, 
g u e t t e u r . — 8 7 . Htbillement du gardian du cime
t ière ; demande d'un crédit de 250 fr. — 88. Appro
priation d'écoles ; emprunt . — 89. Avis du conseil 
sur la suite que comporte une demande de bourse 
u l'Ecole polyteehniqeo, formée par la famille du 
jeaue Alan .— 90. Avis du conseil s-ur la suite que 
comporta onedeinando de bourse aux • so i s* d 'arts 
et métiers, formée pur la famille du jeune Dou-
delet .— y i . Avis du conseil su r la suite que*com-
poi teune demande de bourse à l'Ecole polytech
nique, formée par la famille du jeune Leveu'gle.— 
92. Avis du onnanél sur la suite que comporte une 
demande de bour-e aux Ecoles d 'arts et uj.-ti.rs, 
fortu e par la famille du jeune Gruart . — 93. Ho
mologation de la réception définitive des t ravaux 
de construction d'una éc »le m iter.jolie, boulevard 
de Strasbourg ; demanda d'un crédit suppl man-
tai ie . — 94. Création 'lans les bureaux du eecréta-
r ia t d'un emploi da commis aux écri tures spécia
lement at taché au registre des délibérations du 
conseil. — 95. Société des courses de Roubaix; de
mande d'une subvention. 

Le c o n c e r t d e l ' H i p p o d r o m e . — Nous avons 
le regret de devoir constater que le o n c e r t orga
nisé pa r la comité de l'Union des Femmes de Fran
ce n 'avai t pas amené, hier, à. l 'Hippodrome, le 
public nombreux qu'une œuvre aussi patriotique 
et un programme a t t rayan t aura i t dû a t t i rer . 

Nous n'en reciiercherons pas les causes eUnaus 
bornerons à constater, qua,malgré la déf^Hnon du 
récidiviste Gilipaux, qui, pour la troisième f>is, 
s'est gaussé des Roubaisiens an se disant empêcha, 
au dernier moment.de tenir sa promesse, et maigre 
l'absence de Mlle Blanche Deschamps, ar t is te du 
Théâtre de la Monnaie, do Bruxelles, la concert a 
été à la hauteur du but poursuivi par le comité. 

La Marche aux Flambeaux et la Fantaisie sur 
V Africain», de M. Victor uelannoy, ont été jouées, 
p a r la Grande-Harmonie,de façon à défier la pluma 
pour tan t exercée de notre eolN-borateur Rwoy. 
Nous n'essaierons donc pas da décerner au m a i r e 
et aux exécutants des éloges devenus inutiles. 

Mais nous ne laisserons pas échapper l'occasion 
da demander à l 'auteur da la Marche aux Flam
beaux de t ranscr ire cette oeuvre magistrale en 
parti t ion pour piano. Nous sommes ici l 'interprète 
d e beaucoup do musiciens qui voudraient la pos
séder. 

M. Lebargy, da la Comédie-Françtise, et Mmi 
Flon, premier prix da chant du Conservatoire de 
Bruxelles, qui remplaçaient M. Galipaux et Mlle 
Deschamps,MllaChartier,de la Comédie-Française, 
MM. Massart et Qrawa, l 'un.ténor.et l 'autre, basse 
du Théâtre de ia Monnaie, ont obtenu un égal 
succès et récolté de chaleureux applaudissements. 

La piano a été tenu tantôt pa r M. Kosznl et 
tantôt par un accompagnateur de Bruxelles. 

Le mérite du premier étant connu de tous, nous 
constaterons que la second a fait preuve d 'autant 
d'expérience que de talent. 

V. D. 

U n ob i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e pour le repos 
de l 'âme de S. A. le prince impérial sera célébré 
le lundi de la Pentecôte, 2 j u n prochain, à dix 
hwures précises du matin, en l'églisa du Sacré-
Coeur, à Roubaix. 

I . s b lessés de t e r r e e t d«5 m e r . — Le per-
I sonael da ia mM«on Henri Delattre père et fils 
! nous a remis u. e somme de 32 fr ..nos 70 c. re

cueillie en faveur des blessés de l 'armer. 

C o n c o u r s de p içef .^s . — La société colombo
phile l'Union, établie enez M. Jean Delattre, à Lys-
Uti Lénnoy, organise un concours international de 
p!geo;is-voy:ig„urssurCnantilly, pour le dimanche 
1er juin, jour de la Pentecôte. 

La misa est de 1 fr. 50 par pigeon, dont 50 cent. 
pour frais et eenvoyaga. 

Il y au'-u 150 fr. de prix d'honneur répart is 
comme suit : 40 fr. à la première séria de 3 pi
geons, 30 fr. à la première séria da 2 pigeons » t 10 
fr. aux 8 premiers pigeons vainqueuis . 

L'inscription a u r a lieu le samedi J i mai, de 2 h. 
à 6 h. 1)2 du soir. 

il y a u n aussi des poules à 1 fr., 2 fr., 5 fr. et 
19 fr., plus une poule à 25 centimes et un joli cartel 
ou 35 fr. en espèces. 

La distribution des prix a u r a lieu la lundi 2 juin. 
P.-S — Des cai tes postales in l iquaut la résul

ta t du concours seront envoyées, lundi matin, à 
tout am.-itour qui en fera la demande. 

En raison du succès que cas concours obtiennent, 
la société l'Union est décidée à les renouvolar cha
que année. 

U n t i s s e r a n d , père de quatre enfants, a perdu 
hier la mont int de sa quinzaine, qui eo usistait eu 
un billet do 50 fr. La personne qui l 'aurait t rouvé 
peut le rappor ter au bureau du journal . 

Dimanche, 1 
aura li«u chez M 
du cimetière, route do Wattrelos . — :iûj fr. de 
rout ori'ei'U aux gagnauts 

j u i n . — L'n jeu de boule à la platiue 
Jean Louis Déporte, cabaretier, près 

C A I S S E D ' É P A R G N E D E R O U B A I X 

Bulletin de la séance du 25 mai 1884 
VERSEMBNTt 

Roubaix : 145 déposants 
dont 26 nouveaux 32,870 fr. 00 

Succursale de Lannoy : 19 dé
posants, dont 7 nouveaux. . . 3060 fr. 00 

Total des versements. 35,930 fr. 00 
RBMBOUBSEMEXTS 

Roubaix : 66 remboursements 
effectués 14,571 fr. 37 

Succursale Lannoy .- 6 rembour
sements effectués 492 fr. 40 

Total des remboursements. 15,063 fr. 77 
Les opérations au mois de mai sont suivies : 

a Roubaix, p a r M. Ernest Réquillart et E. Le-
comte-Screpel, d i rec teurs ; à Lannoy, par M. Ga
briel Toulemoude. 

11 n'y au ra pas de séance le dimanche 1er juin, 
à causa de la fêta de Pentecôte. 

TOURCOING 
V e n t e p u b l i q u e d e l a ines . — La commission 

syndicale de la Bourse a fixé la prochaine venté 
publique da laines au vendredi 20 juin. 

Le 2 7 c o u r a n t , la gendarmerie de Tourcoing 
a remis entra les mains de la gendarmerie belge 
le nommé Joseph Fatutto, né à Casala (Italie), âgé 
de 30 ans, garçon de res taurant , prévenu de vol 
à Bruxelles. 

Expu l sé s .— Gn«t v« Vanherpe , Frédéric Van-
deputte, Emile Stassart , Joséphine Vanesr 'que, 
Auguste Testart , Nicohs Steifeljrem, Joseph Ri-
botte, Guillaume Rognier, Léon Vandevannet. 

L i n s e l l e s . — Une foule immensu, at t i rée p a r l e 
beau soleil de mai, «'était rendue à la fête de Lin-
selles; le coup d'oeil était splendide; toutes les 
maisons étaient pavoisées. 

Après la revue et les vins d'honneur pris à la 
mair ie , le corps des pompiers se rendaient aux 
vdles qui leur avaient été désignées. 

De leur côté, les harmonies da Roncq, Tour
coing, Houplines, Armentieres et Le Quesnoy, se 
sont faits applaudir à plusieurs reprises, par leur 
bonne exécution. 

La fote s'est terminée pa r un feu d'artifice. 

L I L L E 
Les c o n f é r e n c e s p é d a g o g i q u e s . — La Lan 

terne donne la circulaire suivante dont il attribue 
la paternité au recteur de l 'Académie de Douai, et 
qu'il dit avoir été adressée aux inspecteurs d'Aca
démie de plusieurs départements du Nord : 

« Monsieur l'inspecteur d'Académie, 
» La supérieure générale de la Congrégation des 

filles de la Charité de SaiotiVincent-de-Paul a 
adressé à M. le ministre une demande tendant a 
obtenir que les sœurs de cette commuuauté, qui 
remplissent las fonctions d'institutrices publiques, 
fussent dispensées de l'assistance aux conférences 
pédagogiques : 1° lorsque ces conférences ne sont 
pas spéciales aux institutrices; 2° lorsqu'elles doi
vent avoir lieu d ms une localité éloignée de leur 
résidence, et où elles n'ont pas d'établissement. 

» M. le ministre m'informe que cette demande 
lui a pa ru suffisamment motivée pour ê t re ac
cueillie. 

» La supérieure générale voudrai t également 
que dans las conférences auxquelles ailes assiste 
ront, les sœurs fussent dispensées do prendre la 
parole . 

» M. le ministre ne pense p i s que cette dispensa 
puisse être accordée d'une manière générale, m <i-
ii estime que le tact de MM. les inspecteurs pri 
maires saura discerner les circonstances qui ; 
l'occasion les justifieront. 

» Je vous pr ie '.'e donner en c* sens C»% ins tn r ; 
tions à MM. les inspecteurs pr imaires de votre dé
par tement . 

» Recevez, etc. » 

M a r i a g e . — Lunl i matin, à onze heures, l 'ar 
ehiprètre de la cathédrale de Montpellier a béni 1 
mar iage de Mlle G ti tré, tille du préfet da fHeraul 
avec M. Gérard, industriel â Lille. 

Tous les fonctionnaires du département 1 éfi 
t a i ' i i t à cetta cerémouio. Une foule de curieux éBl 
plissait l'église. 

M. Constant, ancien ministre, protecteur d< IL 
Gniiré était auprès des époux. 

La tircit ava i t couru que Mgr donnerait la 1 aé* 
diction nuptiale, mais il pa ra i t que le minis e s 
fait aa'.eadre au préfet qu'il verrait avec d pi ir 
l 'intervention de i'evèque et catéclat exception. < 1 
donn"e a la fête religieuse. 

A p r o p o s du c o n a o u r s h i p p i q u e . — Encouru 
ger l 'élevage sous toutes ses Tonnes, et dans ses ap 
plic.ttions, était assurément une œuvra utile, e 
l'on pourrai t ajouter féconde, si l'on considérait 
chemin parcouru p a r l a Socite hippique francs s 
depuis IS an* qu'ode existe. Mais le but poursuivi, 
ne pourra i t ê tre complètement atteint que si l'a, 
s'appliquait en même t-mps à former des homme . 
c tr ces t paroux que le chenal se forme, et déve 
lopue >es qualités et >es actions. 

Dajà las encouragements donnés aux cochers pi 
queurs et hommes d'écurie, dans les prix intern -
tionaux, ont stimulé leur amour-propre d'un 
faç >n profitable à ceux qui las emploient, et on 
produit cetta correction d 'a t te l ige que nous avoi. 
admirée chaque année au Palais de l ' industrie. L 
Société hippique na s 'arrètant pas dans cet 'e von 
da progrès , a voulu prouver toute l ' importane 
qu'elle at tacha a ces encouragements, elle a fan 
appel aux connaissances approfondies du comte d' 
Montigny. La haute compétence du eollaboratau 
qu'elle s'est adjoint, a été iffirmée depuis de tôngne> 
années en France et à l 'é tranger par des ouvrage 
qui font autorité et das fonctions qui i'ont pin:,; .1 •• 
premier rang d.tns le monde du sport Ancien 111s 
pecteur général des Haras.organisnteur des Ecole 
de dressage eu France, le conite de Montigny don 
nera un t rès précieux concours à ia Soci.té hippi 
que, au moment où, plus que jamais , elle veut en 
courager p a r des récompenses et des diplômes, le 
bon dressage, soit à l 'attelage, soit à la selle. 

Das preuves de savoir et de mérite constatées 
p a r un maî t re sont la recommandation la plus dé 
sirabla et la garant ie la plus sûre que la Sociét. 
hippique puisse offrir aux hommes qu'elle a d ' jà 
formes. C est la conséquence logique du but qu'ell 
poursuit et nous ne pouvons que la féliciter d'être 
entrée plus résolument dans cette voie 

D o n a t o , le célèbre magnétiseur, est en ce mo 
ment atteint d'une indisposition assez g rave ; il a 
dû se décider à rentrer chez lui, à Paris , en a t t (ri
dant le rétablissement complec da sa sant >. L;> 
séance qu'il devait donner mardi , à Douai, est re
culée à une data qui sera fixée ultérieurement. 

E m p r i s o n n e m e n t . — La gendarmerie a amené 
à la maison d 'arrê t Augustin Dalle, ouvrier char
pentier, à Roncq, inculpé de coups et blessures 
volontaires. 

L 'affa i re d e la r u e de F o n t e n o y . — Louis 
Vanbelle, la mar i trompé qui ava i t frappé de deux 
ceupsda bâche sa femme surprise p a r lui en fla
gran t délit d'adultère, a été rais hier en liberté. 

La victime va beaucoup mieux ; on a espoir L i 
la sauver. 

LE CONCOURS HIPPIQUE 
Nous voici revenus à cette époque brillante du 

concours hippique, pondant laquelle la ville da 
Lille prend — une fois par hasard — un p-tit a i r 
de •'ke. C'est une réalisation fugitive du rêve, ca-
1 • par tant d'utopistes, amoureux da leur clo-
< : Lille, villa de plaisir : 

1 temps superbe, hier. La vicomte da Mornay, 
!' nable président de la Société hippique, a du 
Si n ire d'aisa à son petit lever, en regardant le 
cic-i pur et en se faisant avet"?ler p . r les rayons 
d'un soleil resplendissant. 

C'est que — sans la b jau temps — peu ou pas 
de recettes et la question budgétaire occupe dans 
les entreprises de ce genre, une si grande place 
qu'on ne peut la négliger, l'oublier un seul ins
tant. 

Donc, temps superba. Pourquoi donc alors n'y 
avait-il que très peu de m o n ' a dans l^s tribunes, 
au moment de la course d'obstacles qui a eu lieu 
à quatre heures? Lillois, mes concitoyens, la modo 
serait-elle déjà passée d'aller auconcours hippique 
«t aurions-nous à constat r, une fois de plu<, qu'à 
Lille, rien ne peut durer? Ea serait-il du concours 
Hippique comme des concert» Vaub.m et eutres en
treprises en d cadence? Avouez que, s'il an était 
ainsi, casera i t tout simplement décourageant. 

Nous devons maintennnt, à la vérité, da dire 
que, si beaucoup de monda avai t "ubliô de venir 
tu concours, ces absents n'ont pas eu tort.En effet, 

jamais on ne vit journée d'épreuves aussi peu in
téressantes. 

NJU< passons, bien entendu, sur les t ravaux 6U 
vers qui ont occupé la commission pendant la ma
tinée et le commencement de l'après-midi et nous 
arr ivons aux courses au galop annoncées pour 4 
heures 

Et d'abord, pourquoi commencer avant l 'heure ? 
On ne nous ava i t pas habitués,les autres années, à 
cette exagération d'exactitude at, défai t , le monda 
e»t a r r ivé surtout vers 4 h. 1]4. 

En second lieu, vingt-cinq chevaux étaient ins
crits au programme. Dix ou onza ont seulement 
couru. C'est peu, eu réal i té , et nous avons entendu 
beaucoup de personnes sa plaignant non sans rai
son, de cette pénurie de concurrents. Bief, avan t 
cinq heuras.tont était fini. 

Nous avons entendu dire que cet inconvénient 
ne se reproduirai t pins les jours suivants et qu'il 
n'était dû qu'à una question de service, ou une 
mepriseayantempôché certains officiers d 'envoyer 
laurs chevaux en tamps utile. P nr ceux qui sont 
lu métier, tout cela estSfort bien, mais la public, 
'e public qui la i t la recette.ne sait pas ou ne com
prend pas toujours ces difficultés et il... crie. 

Au point da vue sportique, la qualité m 1 loge
aient supplée a lu. quantité.Neus avee s eu aff-ire, 
hier, à 15 cavaliers émérites, montant , pour la 
olupart, da bons chevaux. Les amateurs dVquita-
tion ont trouve, eux, « qu'ils en avaient pour leur 
•rgent » selon l 'expressiontr ivi i le . 

Le jury a décerné les récompensai suivantes : 
1er prix, à M. N«ssler, capitaine instruetaur au 

i5a régiment d'artillerie, iaoutuiit le cheval bai 
Comat mat. 

2e prix à M. Crémieu-Foa, du 5e dragons, mon-
t in t 1 1 j mientC'ara . 

3epr ix à M. Cnabaud, du 13e dragons, monta it 
Bluutmttte, 

Flots île rubans à MM. Aiaroln du Rey, du 8a 
d itoué montant Pauletic, Crémieu FOM, montant 
Z nm, Aigoin du Key (bis rcjjf'tilaplacent) mon
t a C Paillard et de Ltitour. m i.it nt Patine. 

L. i mu-ique du 4;;^ prêtait , comme d'-rdinaira, 
soi concours à la cérémonie. Nous avons reanar-
:u'' quelques modifications apporté* à l 'aménagé-
n it de la pisto. L;i douve aéto placée au milieu 

•ne mite, la tribune du ju ry , i stallée dans le 
rtour, côte des tribunes, et la 1 >ge de la musi-
r portée en f 10 , côt' ' des ocuries. 

.. le général en chef Billot, accompagn-1 du 
u r a l d o G u i n y et de deux autres g n . ' r . uxas -

•istait aux courses dans la tribune officielle. 
La tribune des s mscript-urs était seule assez 

garnie; le tout-Lille sportique s'y était donné reu-
.;Z-vou-% mais beouconj) da meobres du clan 

m .n tuaient à l'appel. Qoadire ? première journ e 
qni nous fait ma l augure r de l 'empressement du 
pibl ic . 

W I L L I A M . 

Mercredi 23 m a ' , troisième journée du coi.-
couis hippique. — 9 heures 1|2 lu matin : chevaux 
utelés s> uls, flots de r u i a n s ; 2 heures du s o i r : 
coursas au trot monté pour poulains entiers, lion-' 
;res et pouliches, nés en 1881 dans la c i rconserp-
ion du concours, I re c itéjforis; 4 heures du soir : 
joursos m golop, I ra division, - Ire oatégorie, .'.• 
ect 'on, ofli iers ; courses au galop, I re catégorie 

j r ix des habits rouges. 

EXPOSITION LILLOISE 
t i c s œ u v r e s d e s a p p r e n t i s d e s p a t r o u a ^ c s 

(SALLE OZANAM) 
III 

Au premier rang de nos expositions locales, figura 
sans contredit la collection de f . oeuvre da la Jeu
nesse » Nous y comptons cinq groupes distincts : 
menuiserie, serrureri», dessin, joaillerie et reliure. 

Le reliquaire en bois sculpta de l 'apprenti Van 
Agt, pièce principale de la section do menuiserie, 
;st l'une des œuvres les plus remarquables qui 
soient exposées dans la salle. Le dessin en est ori
ginal et l'exécution bien soignée. C'est, la une 
œuvre qui to r t tout à fait du vulgaire, et nous se
rions fort étonnés qu'elle ne fût pas remarquée du 
ju ry . 

La section de serrurer ie , quoique représentée p a r 
une seule pièce, est aussi très méritante, ca r cett? 
piè 'e est peut-être la meilleure de l'exposition 
tout entière. Il s 'agit d'une paire de lanternes en 
1er forgé, exécutées pa r l 'apprenti Demailly, qui 

valent certainement tout ce qu'on peut voir de 
mieux en matière «le ferronnerie artistique. On 
leur a donné, à l'entrée, la matter place de l'expo
sition, ellos la méritant. Ce n'est pas ici l 'œuvre 
d'un commençant, c'est, à notre sens, un véritable 
objet d 'art .-orti des mains d'un ouvrier ar t is te . 
Nous pouvons affirmer avec ceititude qu'il y a la 

m t i è r e â récompensa. nortraff* 
Nous ne dirons rien des dessins. Les t ««»«•»' -

agrandis d'après enrte» photographique^: n* at&n~ 
quent pas de mérite,mais lenr exécution décèle plu* 
tôt l'étude qu'un r el sentiment de l 'art. I-e- dessins 
d'objets exposes Uis-ent peu à désirer, mais sont 
dtin mén to restreint. 

Les essais de joaillerie sont dignes d 'att irer 
l 'attention. Ce bracelet en monnaie de Nickel, ces 
brigues montées da perles fines,ont et ' bien exécut-s 
p:ir l 'apprenti Deg-avf. M Eugène Coucka a au-si 
droit à des félicitations pour sa chaîna d'argent et 
ses parures (l^ur-de-lys. En-ore un léger effort, 
et il n'est pué douteux que cas commençants ne de
viennent prompteoient des ouvriers de premier 
ordre 

Quant à la section de reliure, elle a donné-des 
résultats très l a r / e lient (satisfaisants, et l'in-12 
exposé' p ir M. G. Wattel, dos et coins en maroquin 
rouge, ne déparerait nullement une bibliothèque 
de luxe. 

Passons à une au t re exposition et dirigeons-nous 
du côté da I '« Ecole du commerce » qui occupe a 
elle seule tout un panneau da la salle. 

Ici nous n'avons plus affaira n des apprentis 
proprement d a s , mais à des élèves de choix desti
nés au commerce et à l in us ine régionales, qui 
ont tenu a mam» m mtr- r leur savoir-faire et leur 
talent « Tal-nt » est le m * pour M grand nom
bre d'exposants, tant pour les élèves de première, 
que pou ceux de seconde et de troisième année. 

Nous remarquons surtout dans la pramiéioannée 
l'exécution parfaite des traces géometriquta et la 
soin apporté â la confection des cartes géogr»-
phiquas. Nous ne saurions trop encourager les élè
ves à continuer dans cette voie. 

En seconde année, les cahier-; de commerce et de 
mathématiques, bien r digés et clairement exécu
tés, témoignent de la solidité de l'enseignement de 
l'école. 

Mais c'est surtout en troisième année que l'expo
sition est digne de remarque. Un élève de quinze 
ans, le jeune Leclereq, a exposé deux destina a la 
plume, l'un représen ta i t la Christ, de Van Dyck, 
l 'autre le tableau de De Neuville, les Dernières 
Cartouches, tous deux exécutés d'une faç. m très 
satisfaisante. Plus loin, n 'Us voyous plusieurs spé
cimens de l'enseignement de la m caraque à 
l'école : l'étude du losange d* Pesnc-dl 'er ( trans-
formatiou du mouvement circulaire a l t - r i^ t i f en 
mouvement tectil igne alternatif), l'étude de treuils 
et crics simples et composés, etc . Un élèvo a iult 
le levé da la machina à balancier ve r t i c . l e à 
deux cylindres (système Wolf) qui fonctionne 
dans l'établi-sèment de M. Philibert Vrau. Lnlin, 
nous remarquons avac plaisir plusieurs planches 
relatives à l'enseignement de la technologie : fa
brication de la bière (touraille, cuve de brassage, 
cuve do houblonnngei, fabrication du sucre itriple 
effet, cuite dans le v i l e , etc.). 

Après avoir parcouru une telle exposition, il na 
nous étonne plus qu'à la s- rt ie de l'école de com
merça les élèves fassent pr ime et que nos indus
triels se voient ob'igé3 de les rete:;ir pnr avance. 

Enfin,nom mentionnerons encore.avant de termi
ner, cet ai tiele, l ' iîxpositiondes « Frères Marist»s. » 
Nous devons «ire ici que les objets exposes ne va
lent pjg les preeélents . Ces messieurs n'ont voulu 
sans doute figurer ici que pour mémoire, car ils 
nous ont généralement habitué à mieux et ont 
souvent pris la bonne h bitude de ne se laisser 
écl pser par personne. Nous constatons des résul
tats , nous p uivuns mo us juger de la m thoda 
suivia. Ces résultats sont t ' e s divers et l'ensemble 
diffl'Jlierneut appréciable. Qatéojaea lavis sont 
bien réussis : MHU citerons eruiw autres un vase 
Medicis ornem mise, par M. AnUries, et un vase 
houqueticr avec ornements nielles, pa r M. G. 
Dupont. Le imta nous para i t assez faible. 

Louis LECLXIR. 

I V O J F t O 
Votes das d é p u t é s du d é p a r t e m e n t du N o r i . 

— Loi sur le recrutement mili taire. Renvoi du 
contre-projet da M. le baron Keille à la commii-
SIOI1. 

Ont volé pour •. MM. Bergarot, DaVuchy, Outters, 
Plichon, li-is Rotours, Georges Brame. 

Ont vote contre : MM. Bernard, Oiri-r , Girard, 
Girou J,G .u'd,Guill min, PierreLogran i .Lecomts, 
SéJTép-l Try-ta u, M isore. 

N a pas pris i>arl au vute : M. Desmoutiers. 

Cysoir>ç. — Nous avons annone- hier l'incen
dia qui a d; truit in ferme de M. Masquelit-r; nous 
>pp: » ions ^ujonrl 'hut im - la poniBOde Cys :::_' a 

été conduit» sur le* lieux u sinistre e t ma oeuvres 
par lo garda e l ianpèt re de Oysoing. M. t 'aidnerba, 
et pa t e , H ubaisien-, MM. Vsrfciader, s ; jp-ur-
pompier da Houb.iix, T:berghien t t ie dome.-tiqus 
ils celui-ci. Jfos compliments a ces citoyens dé
vouas. 

Léc l c s? . — Le télégraphe est mis en activité a 
dater du 2(3 mai dans la commune de Locluse. 

Caud ry . — Le? 150 grévistes du tissage ont re
pris la t ravai l , hier matin, p a r suite d'un a r r angs -
m int a v e : les patrons. 

BaiUeul . — Un incendie s'est déclaré" dans uns 
ferma, située au Breemers-'hen, appar tenant à M. 
Boutry Van lsselstein, de Lille, et occupée pa r M. 
Pierre Belloy. Las p jmpia r sda Ba lleul, nidés des 
voisins, se sont rendus maîtres du feu. Une écurie, 
donto:i n ' a p u faire sortir t ro i sehfvaux.u to par t is 
du corps de logis, 400 sacs de fou; rages coupes et 
4 chèvres odt ete la proiedas flammes. 

On croît que la cause du sinistre est due à la 
malveillance. 

V a l e n c i e n n e s . — Les coursas de Valsnciannes 
sont définitivement fixées au dimanche 20 juillet 
prochain. 

Près de 20.000 fr. de prix sont affectés à cetta 
importante reunion dont le programme comporte : 
mie coursa au trot attelé' (1.500 fr.) — Trois cour
ses p la tes : une à réclamer de 2,000 fr., un grand 

FEUILLETON DU 28 MAI — (N» 26.) 

L'ESPIONNE 
XIX 

Tous les soirs, à la nuit close, le mar
quis sortait de la retraite et se rendait au 
rond-point, où il rencontrait un des francs-
tirenrd proposés à la garde de leurs pro
visions de g-uerre. 

Ce soir-là, l'artisteRoudier était au rap
port. 

H n'y a rien de nouveau, n est-ce 
pas ? interrogea M. de Noireterre. 

Beaucoup au contraire, mon capi
taine, un vrai roman à la façon d'Anne 
Radc'liffe; mais commençons par le com
mencement, sans cela je m'embrouille
rais dans mon récit. D'abord je vous di
rai que la propriétaire du château, que 
l'on disait absente, est tout ce qu'il y a 
de plus présente.. . Faut croire qu'elle ne 
veut pas se montrer, car je ne l'aurais 
pas aperçue, si elle n'avait accompagné 
jusqu'à la grille un colonel de l'année 
française. , . 

— Une amourette sans doute T fît le 
marquis. 

— S'il n y en avait quune, je ne me 
scandaliserais pas, mais la châtelaine 
aime le plurio!. 

— Comment cela ? J 

— Voilà la chose. A peine lo colonel 
était-il sorti, qu'au lieu de rentrer elle 
s'est assise sur uu banc, comme pour 
contempler la lune et les étoiles. Mais 
vous allez voir que ce n'est pas pour elle 
qu'elle veillait. Au bout d un moment j ai 
entendu un pas sur la route, puis un 
grand escogriffe, avec chapeau rabattu 
et manteau couleur de muraille, a apparu, 
après avoir fait entendre un coup de 
sifflet. 

— Votre histoire, mon cher Roudier, 
est tout à fait dans le <roût de Ponson du 
Terrail ; achevez, car franchement je suis 
empoigné. 

— La dame qui, probablement, savait 
ce que ce signal voulait dire, s'est aussi
tôt levée, pour aller à la rencontre du 
personnage mystérieux. Elle lui a rouvert 
la porte, il est entré ; puis, au lieu de ga
gner la maison comme je le supposais, ils 
se sont assis sur le banc où elle avait at
tendu, et ils se sont mis à causer. 

— Avez-vous pu surprendre au moins 
leurs secrets ? 

— J'étais assez près d'eux pour les en
tendre ; mais voilà le malheur, mon capi
taine, au lieu de s exprimer en français, 
ils parlaient en allemand, un fichu idiome 
auquel je ne comprends pas un traître 
mot. 

— Ce que vous venez de me dire est 
fort grave ; cette Mme Mathurin me fait 
l'eflet d'une espionne prussienne, qui 
noue des relations avec les officiers fran
çais pour informer l'ennemi ,• c'est une in
trigue que nous devons percer à tout 
prix. 

— Pour roussir, il faudrait la faire sur
veiller par uu homme sûr, connaissant la 
langue allemande, fit l'artiste. 

— Vous avez raison, mon cher Roudier, 
nous avons justement parmi nos francs-
tireurs, un ancien garde général qui a ha
bité longtemps l'Alsace, et qui doit con
naître l'aJIemaud, aussi bien que le fran
çais. 

— Suivez-moi au campement, ajouta le 
marquis eu se levant ; à partir de ce soir, 
vous rentrerez dans 1 armée active, et 
vous serez remplacé au château par votre 
ami le forestier. 

— Enchanté ! mon capitaine approuva 
joyeusement l'artiste. Voyez-vous, je com 
metiçais à m'ennuyer de ma faction. 

Quelques instants après ils pénétraient 
dans le gîte souterrain dont nous avons 
parlé. 

XX 
COUR MARTIALE 

On fut assez surpris, au château de la 
prétendue Mme Mathurin, de voir arriver 
une nouvelle figure en remplacement de 
celle de l'artiste. 

— Tiens, vous avez donc permuté, fit 
le domestique à 1 accent allemand? 

— Mon camarade éprouvait le besoin 
de se dégourdir les jambes, et moi celui 
de reposer les miennes, répondit le fores
tier d un ton bonhomme. 

L'explication était plausible. Fritz n'in
sista pas. Mais il considéra le nouveau 
venu dune façon qui semblait dire : 

— Tiens-toi bien, mon bonhomme, on 
aura l'œil sur toi. 

Sous son air placide, l'ancien garde gé
rai cachait un observateur avisé; l'impres
sion qu'il avait produite ne lui échappa 
pas, aussi régla-t-il son attitnde en consé
quence. Pour dissiper les soupçons qu il 
devinait, il affecta des allures ptoraseuses 

et un véritable penchant par la bouteille. 
Fritz, qui, sans mot dire, l'observait, fut 
si bien rassuré au bout de la journée, 
qu'il se relâcha tout à fait de sa surveil
lance. Il avait résumé son opinion en di
sant de lui à sa maîtresse : 

— Rien à craindre, madame, c'est un 
pleutre qui passe son temps à boire, à fu
mer et à dormir. 

— As-tu enfin découvert le repaire de 
ces maudits francs-tireurs ? 

— L'enfant du jardinier, dont nul ne se 
défie en raison de son âge, est parvenu, 
hier soir, à les dépister. La tanière des 
francs-tireurs de la nuit est creusée sous 
terre, dans le bois, près du carrefour de 
la croix de Lorraine. 

— Excellente nouvelle! fit la châte
laine avec une vive satisfaction. Il faudra 
faire avertir les Prussiens qui les cerne
ront; il ne doit pas en échapper un seul. 

—Oh! leur affaire sera vite réglée,autant 
de pris autant de fusillés sur 1 heure; mais 
impossible de prévenir les nôtres avant 
ia nuit prochaine, les francs-tireurs nous 
surveillent, et la moindre fausse démar
che de notre part pourrait tout compro
mettre. 

— Vous avez raison, Fritz, il faut at
tendre, il ne se doutent nullement, n'est-
ce pas, de ma présence ici ? 

— Impossible qu'ils la soupçonnent , 
vous restez confinée dans votre chambre 
toute la journée, et lorsque vous sortez ce 
n'est que la nuit. 

— Ma réclusion touche à sa fin, répon
dit Mm» Mathurin, je serai libre aussitôt 
que l'affaire des francs-tireurs sera féfàéo. 
Tiens ma berline et mes chevaux prêts, 
nous filerons immédiatement après vers 
la frontière. 11 me tarde de toucher la 

terre allemande, où je n'aurai plus rien â 
craindre. 

La journée s'écoula sans incidents. Le 
forestier et son camarade, avaient si bien 
fêté le bon petit vin de la Moselle, qu'aus
sitôt leur dîner achevé, ils avaient dû re
gagner leur remise. De sonores ronfle
ments indiquèrent bientôt à Fritz que 1 s 
deux francs-tireurs étaient en train rie 
dormir à poings fermés. 

Après s être assuré que ce sommeil n c-
tait pas une feinte, il s éloigna par l'allée 
principale, ouvrit la grille qu'il ne refer
ma point, et, sans se presser, prit le che
min deSarrebruck. 

)eux on trois fois, par excès de précau-
'. i il s'arrêta pour écouter si aucun bruit 

pect ne se faisait entendre. Rassuré 
i . le grand silence de la campagne, il 
< .remit en marche; malheureusement 
pour lui, la nuit était fort noire, d épais 
nuages poussés par le vent d'ouest inter
ceptaient complètement la clarté lunaire, 
il faisait si sombre, que c est à peine s il 
pouvait distinguer la blancheur poudreu
se de la route. Sans cette obscurité, il au
rait pu voir en se retournant un person
nage qui le suivait de près, mais dont il 
ne pouvait percevoir le bruit, car il mar
chait pieds nus. C était une ombre perdue 
dans r ombre. 

La petite ville prussienne canonnée et 
broyée par l'empereur, était retombée au 
pouvoir des Allemands. 

Comme on n'avait plus rien à redouter 
des Français, elle était gardée par une 
centaine d'hommes, seulement, sous le 
commandement d'un major. Cette arriè
re-garde, qui »e sentait rusMirée par 1 e-
loignement de l'ennemi, s'était relâchée 
pour la surveillance 

Une seule sentinelle, placée à l'entrée 
de la ville devant une grosse maison oc
cupée par le major, veillait à la sûreté gé
nérale. 

La marche de Fritz qui approchait éveil
la «on attention; après avoir croise son 
fusil dans la direction, elle cria le: qui 
vive ! allemand. 

La répotwe ne se fit pas attendre: Fritz 
avait le mot de passe; il était probable
ment connu de la sentinelle, car en le 
rayant elle dit : 

— C'est encore vous, Herr Fritz; il y a 
donc du nouveau ? 

— J'apporte de bons renseignements au 
commandant. 

— Entrez donc, la clef est sur la porte; 
le major est couché, comme d'habitude, 
dans la première pièce. 

Fritz poussa la porte et se trouva de
vant l'officier prussien qui, au lieu d'être 
au litaiusi qu'on lesupposait.fumait tran
quillement sa pipe, assis contre la croisée 
qui donnait sur la campagne. 

— Qui est là, demauda-t-il T 
— Moi, Fritz. 
— Assieds-toi près de moi et raconte-

moi ce qui t amène. 
Le domestique de Mme Mathurin ne se 

fit pas répéter deux fois l'invitation. 
— C'est la dame française qui m'en

voie vers vous, eommença-t-il, pour vous 
faire connaître le repaire des francs-tireurs 
de la nuit. 

— Der teufel ! interrompit le comman
dant, c est une bonnô affaire. Explique-
moi la chose, et cette nuit même nou» 
cernerons lf> repaire. 

M stiiere.) L. VI«A.N. 
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